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Entreprises

� Anne-Marie Randriamanandraitsiory jette l’éponge 
chez les DCF 06. Il est parfois difficile de concilier forte 
croissance entrepreneuriale et présidence des Direc-
teurs Commerciaux de France. Elle devrait être rempla-
cée, en toute probabilité, par Michel Bouthiba.

� Dernière AG aussi pour Michel Papet ce vendredi, 
il quitte avec le sentiment du devoir accompli la prési-
dence du CIP 06 (centre de prévention des difficultés 
des entreprises). C’est Victor Pellier, ex administrateur 
judiciaire, qui aura la lourde tâche de la remplacer.

� Hey Les Guignols de l’Info, si c’est pour revenir en 
crypté et pour faire de Jean Leonetti une marionnette qui 
ressemble plus à un agent d’assurances parisien qu’à un 
député du grand Sud, ça n’est vraiment pas la peine… 

�  Beau joueur, Eric Leandri, qui a offert son ticket 
sponsor au collectif Nice Starts Up plutôt qu’à Qwant 
pour figurer sur la manche des joueurs de l’OGC Nice.  
Bel esprit d’équipe, voire carrément sportif de haut 
niveau.

Indiscrétions

Non, l’hôtellerie indépendante 
familiale n’est pas condamnée 
face aux grandes chaînes ou 
à la concurrence d’Airbnb. La 
renaissance de l’Hôtel Monsi-
gny sur Mallauséna en est la 
parfaite illustration. Entière-
ment transformé après trois 
ans de travaux difficiles, l’éta-
blissement 3* accueille ses nou-
veaux clients depuis décembre. 
«Acquis en 2013, nous avons 
consacré 5M€ sur nos fonds 
propres pour le rénover inté-
gralement», précise Bruno 
Pedroni, qui fut architecte déco-
rateur avant de se lancer dans 
l'hébergement. Avec sa femme 
Claudia, il avait déjà relancé en 1989 
l’hôtel du Comté de Nice, à la Gare 
du Sud, pour en faire aujourd’hui 
une belle affaire de 55 chambres et 
12 logements hôteliers. L’Hôtel Mon-
signy, lui, a été entièrement désossé 
pour offrir aujourd’hui 58 chambres 
lumineuses dont une grande par 
étage destinée aux familles (quatre 
places) et d’autres adaptées aux per-
sonnes handicapées. Quelques-unes 
possèdent même une terrasse, et 
les salles de bain sont revêtues de  
marbre de Carrare. Desservi par le 
tramway, entre le futur complexe 
de la Gare du Sud (logements, com-
merces, cinéma…) et celui à l’étude 

sur la Gare Nice-Thiers (bureaux, 
hôtel, commerces…), l’établissement  
affiche de belles potentialités. 

Une forte identité
Ainsi, la terrasse au  dernier étage, 

offrant une vue époustouflante à 
360° sur Nice et la Baie des Anges, 
équipée d’un comptoir-bar, partici-
pera-t-elle à l’animation de l’avenue 
dès cet été. Le Monsigny propose 
un service brasserie / salon de thé 
à la carte, dans un décor d’œuvres 
de l’Ecole de Nice (Arman, César, 
Gilli…) et de pièces d’art nègre issues 
de la collection privée de la famille 
Pedroni, qui a d’autres projets en 

vue que les deux fils, 20 et 22 ans, 
pour l’heure en formation dans de 
grands palaces, devraient conduire. 
Le premier concerne l’extension du 
Monsigny grâce à une opération 
immobilière mitoyenne pour rajou-
ter 55 chambres à l’existant d’ici 
trois à quatre ans. Puis suivra la 
reconstruction de  l’Hôtel du Comté 
de Nice. «Nous profiterons du projet 
voisin de la Gare du Sud pour ouvrir 
un 4* doté d’un spa de 1.200m² avec 
trois piscines dont une de 25 mètres». 
«Un projet similaire aux hôtels alle-
mands», précise Claudia Pedroni, 
native de Munich. 

Michel Bovas

Que François Asselin, président 
national de la CGPME, soit "des-
cendu" jusqu'à Biot pour rencontrer 
les chefs d'entreprises impactés par 
les intempéries meurtrières d'oc-
tobre n'aura pas été vain : pour Anne 
Lechaczynski, ce fut l'occasion de 
faire remonter les doléances de ter-
rain, et de proposer quelques alter-
natives aux prochaines situations 
de crise, qu'elles soient climatiques, 
sismiques ou même terroristes. 

Maux différents, mais parades iden-
tiques. Comme cette proposition de 
numéro unique, pourtant retenue, 
mais qui en réalité n'aiguille pas tant 
que ça le dirigeant dans la panade.  
De l'avis général, son principal atout 
reste de "comptabiliser" et d'identi-
fier les entreprises sinistrées, sans 
vraiment les épauler dans leurs 
démarches auprès des assureurs et 
autres organismes. Et de préconiser 
la mise en place d'une véritable "cel-

lule", opérationnelle et efficace dès 
le choc subi, gérée par la Préfecture 
ou par une entité consulaire, mais 
qui irait beaucoup plus loin que le 
simple recensement et annuaire des 
numéros d'urgence actuels. 

D'autres pistes ont été évoquées, 
comme cette demande patronale 
d'exonération totale des charges 
pendant une durée déterminée pour 
les structures lourdement touchées, 
et ceci afin de ne pas provoquer une 
double peine six mois plus tard, avec 
une production qui n'a pas redé-
marré et des paiements échelonnés 
qui s'accumulent. Pourquoi pas aussi 
pousser à la création d'un fonds, 
abondé par les entrepreneurs, qui 
pourrait être débloqué dans les situa-
tions critiques, bien avant que n'arri-
vent les premiers remboursements ?  
A Cannes, l'on a fait cette semaine 
un geste en faveur des particuliers, 
avec la création d'une commis-
sion consultative pour l'attribution 
d'aides financières exceptionnelles 
aux sinistrés. Et pour les entreprises, 
on fait quoi maintenant ? 

Isabelle Auzias

Nice, renaissance pour le Monsigny
Le couple Claudia et Bruno Pedroni, qui a déjà relancé l’hôtel du Comté  
de Nice, l’a transformé en établissement de charme en cœur de ville.  
Avec une extension déjà à l’étude.

Intempéries : les leçons à tirer
Deux mois déjà, et quelques griefs côté entreprises malgré une évidente 
implication des réseaux, Chambres et collectivités au sens large.

L'INITIATIVE DE LA SEMAINE

Diamants sur canapé ?
Non, plutôt sur toile...
Celinni vient d’ouvrir à Nice son premier showroom en 

France hors Paris  dans un lieu qui correspond à la philoso-
phie de son business model, Le Local, un bel espace dédié 
au coworking. Atypique chasseur de pierres appartenant à la 
sixième génération d’illustres diamantaires, David Sussman 
est devenu leader de la vente en ligne de diamants certifiés. 
Grâce à ses accès très privilégiés aux bourses mondiales 
comme  Bombay et Anvers et aux  prix avantageux qu'il peut 
proposer car libérés de charges intermédiaires. “J’ai un peu 
cassé les codes d’une profession et cela m’a valu quelques 
coups, mais il n’y a pas de contradiction avec les marques 
car nous ne sommes pas joailliers mais diamantaires.” 
Le résultat est là. Depuis sa création, le chiffre d’affaires  
de Celinni est en progression d’environ 40% par an, avec 
une clientèle de particuliers (uniquement) de plus en plus 
fidélisée -et masculine à 80%- qui apprécie l’expertise mai-
son et sa capacité à avoir accès en temps réel à des milliers 
de pièces disponibles dans le monde. La haute technologie 
c'est bien, mais David Sussman a voulu ajouter la présence 
physique à sa palette de services pour créer un lien qu’il 
juge indispensable. Elle existe à Paris avec en complément 
un atelier de création de bijoux sur-mesure conçus par des 
maisons “voisines de palier” qui travaillent pour les grands 
joailliers parisiens, à présent à Nice, et bientôt à Hong Kong. 
C’est Johnatan Spitalic qui dirige Celinni Nice en recevant 
au Labo (ou en se déplaçant sur demande) quasiment sept 
jours sur sept. Au nom du diamant que l'on offre et du dia-
mant investissement, l’un n’empêchant pas l’autre.

Joëlle Baeta 
6, rue du Congrès - www.celinni.com
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Sur notre vidéo, Anne Lechaczynski, durement touchée à la Verrerie de Biot,  
émet quelques préconisations pour de futures crises à gérer.
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